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- Les materiaux et les elements symboliques
sont empruntes ä la civilisation contemporaine:
pieces prefabriquees du commerce telles que
tiges d'acier, palplanches et plaques metalliques.
Tous les volumes bätis sont egalement revetus
de panneaux en acier. Divers traitements de
surface adaptent ces materiaux selon leur
utilisation. Ainsi le sol est fait de töle brüte en acier
chrome dans le musee, en töle noire dans la

salle d'exposition et en töle decapee dans le hall.

Jeu conjoint entre l'organisation du paysage
et des bätiments
La cohesion remarquable de l'ensemble resulte
de l'unite entre architecture et composition du

paysage. Tour et pavillons jalonnent le perimetre
du parc-musee. En generant un champ de

forces, ils maintiennent la cohesion du parc
archeologique en fait non limite qui doit se fondre
sans cesure dans la nature environnante.
L'intervention implante une image abstraite dans le

paysage naturel qui l'encadre. Parc et paysage
vivent de cette constellation.

Pour reconstituer l'ancienne lisiere forestiere

que le rempart des germains devait epouser,
on a reboise cöte foret, alors que l'on a partielle-
ment defriche vers l'ancien marecage. Ainsi,
un cadre prealable fut defini pour le parc
archeologique. Des reseaux de cheminements
differencies jouent aussi leur role porteur dans la

visualisation de la Situation historique. Allies aux
chemins agricoles actuels, ils livrent une image
marquante des modifications du paysage avec le

temps. La voie probablement suivie par les

romains est materialisee par de grandes plaques
d'acier courantes en construction routiere et

posees sur la prairie. Derriere le rempart cöte
foret par contre, les pistes etroites des germains
sont figurees par un semis de rognures de bois.
Le choix des materiaux et des geometries ren-
force non seulement l'aspect dynamique, mais

exprime aussi la difference entre des adversaires
inegaux: d'un cöte la culture avancee des
romains, de l'autre le «barbarisme» des germains.
De place en place, des textes d'historiens romains

graves dans les plaques en acier rappellent des

evenements vieux de 2000 ans; en meme temps,
ils incitent ä faire halte. Lors du parcours, les

visiteurs sont invites ä jouer un role actif, ä mo-
difier leurs points de vue, ä reflechir et ä integrer
dans leurs observations les aspects actuels
places a dessein dans tout le parc.

Dans l'espace entre la foret et la voie des

romains, le trace du rempart est materialise par
des tiges, rapprochees dans les trongons
historiquement etablis et plus eloignees dans ceux

supposes. Dans l'espace ouvert, une fosse

profonde d'un bon metre est creusee lä oü les

archeologues ont localise des vestiges et oü

la bataille s'est probablement deroulee. Au cours
des siecles, ce sol de bataille a ete progressive-
ment recouvert de matieres organiques (couches
de fumure) le transformant en champs et prairies
fertiles. De ce fait, les reliques du combat sont
restees sur place et se sont etonnamment bien

conservees. Les parois de la fosse sont assurees

par des palplanches en acier habituelles en

travaux de fondation. Une levee de terre large de
5 metres et haute de 1,5 ä 2 metres stabilisee

par des fascines et surmontee d'une palissade
protectrice en branches tressees, reconstitue le

rempart des germains. Comme dit precedem-
ment, il s'agit ici du seul lieu precis comportant
une representation materialisee.

Insertion de l'architecture dans le concept
Tout comme la composition de l'espace libre,
l'architecture est egalement integree au parc-musee.

De la tour, congue initialement comme
debut du parcours, on peut avoir une vue
d'ensemble sur le paysage historique en meme temps
qu'elle permet de s'orienter dans l'etendue du

parc. Sa hauteur de 38 metres et sa couleur
rouille en tont un signe dominant dans le paysage

pres de la route föderale 218. Dans l'aile du

musee, on peut s'informer sur les elements obser-
ves dans le parc, bien gue leur etude scientifique
soit encore loin d'etre achevee. Les pavillons
sont implantes en trois lieux choisis du parc. Ce

sont des black box servant ä aviver les sens
des visiteurs qui doivent lire l'histoire a partir du

paysage.
Ces petits edifices formellement apparentes

au musee, thematisent la vision, l'audition et
la comprehension. Celui qui y penetre s'isole du

lieu authentique et de l'evenement historique
mis en scene. Les visiteurs y sont renvoyes ä leur
faculte de perception et, dans le pavillon de la

comprehension, des projections video les incitent
ä etablir un lien entre l'evenement historique
de la bataille de Varus et les episodes de guerre
actuels relates par la television. Ici finalement,
le visiteur prend conscience du fait que le parc ne

celebre ni le patriotisme, ni une culture evene-
mentale ä la mode, mais qu'il veut evoquer l'horreur
en invitant a reflechir sur la guerre et la paix.

Ces pavillons eux aussi ne touchent pratique-
ment pas le sol. Montes sur appuis, seules des

rampes metalliques les relient ä la surface du

parc-musee, signes supplementaires de la Charge

historique du lieu. Par ailleurs, le geste d'invite
de ces rampes exprime que ces cubes bätis ab-

straits sont ouverts. Elles leur conferent une forme
individuelle et, alliees aux elements de pupilles
et de tubes auditifs, elles transforment ces petits
edicules en elements bizarres animant le terrain.
On se rememore fugacement les folies gui meub-
laient les parcs classiques.

Chaque bätiment est porte par une simple
ossature en beton que revetent des plaques
d'acier lisses. Ces plaques d'acier sont laissees

brutes mais l'oxydation de leur surface est con-
trölee. Malgre l'astraction des formes, la parente
avec la nature est incontestable. Le langage
architectural reduit atteint un degre eleve d'abs-
traction propre ä exprimer une appropriation
scientifique faite d'objectivation et de recul, ainsi

qu'ä creer une tension fructueuse avec le lieu

authentique. On pense ici au rapport antagoniste
entre histoire et memoire decrit par l'historien
frangais Pierre Nora: Selon Nora, la memoire se

refere au concret dans l'espace, au geste, ä
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